
LA SEM.%AINE.

Lec plu-; déplorabîle résultat de touît cela.
C*e...t (,ue le. iartil va tii.-Ul n - ' loe Pas -e- 1
en rani ts à I évie, ou si qiilte- sles eu
Voient, ce ri e.st. tit 'a pr1ès. avuir pi éjiigé 'spi
dlt l-4 en rfants suri le coimpte det. latai --

Par les qu-îi sjn.ii viaîsti'ilIs tliiivteil
Contr etlleii vit leuir preésene. %

C e qui nuits su i 1îr(iîd le piuc'est qu d-,
parc I t-s 'luse st psse t ll e anti ce de-

puis (Ille nous avous lle>, iii sîteet cnrs d évole.
et tidviti à se pîropage'r tit lieu de se tes-

tt'e;nd re àlun jpet it notmbre (le itniihu

8811.4 u'ils alit. eoiliplis la Pressantte ineces
;ite (le rendre pîublics (le pare~ils faits atili que
le givertieiuieîtt, instrujit de Oe qui se îîassi-,
1'Ût. aVisýer aux JnoîeJ- (jse dérit lit i lt

aussi criiant et atussi iiilîile atX progrès de

(A continuer.)

Quelques aphorismes d'éducmtion pratique.

1. (),ue I ieit soit vu)tre point dle deîutrt, et
le crt-ti r vers lequtel se reipot'tet ltis vos
eff-su-t s.

11. Unissez dan., vostre coindui;te àu l'égard
de 1'lv autour à la letitîi-îê ; appîliqîuez
Cettt. iè4ti b)ient Coiprise à Uedutaiuutl que
Votus vous donneuîz à voit.- mêmei.

111. N'agissez jamais, danîs 1 éduirat ion que
vous donnez, saris vous retndre comupte exac-
tement (le ce que vous faites ; ie îîerhte'/,
jamais de vue les conseéquetîces souvenît flirt
éloignées de vos actions.

IV. Que tout ce que v'oit, faites pour l'en-
fant, et pour le jeune hoitmme, ait un carac-
téte progressif :rattachez les idées qute vous
voulez leur donner à celles q1u'ils piossèdent.

V. Evitez les extrêtues4 ils cot'(uisent à
des conségijiines fâchetuses, danms quelque
Partie de l'education que ce soit.

VI. Ne forcez p.is le déveloîppemient de
l'élève ;évitez tout, ce qtui est conitraire à la
Itatitre ;or, rien tie lest, plus qu'uni dévelop-
petinent forcé.

Vil. Développîez totutes les facultés di.
l'élève dulie manière ntaturelle, régulière,
harmoiniquie.

VIi1i. Sans jamais perdre de vite la flat ure
et les bemoinsi de I hommîte en général. ayez
cependanut égard a l'intdividualité de chaque
entan t.

1X. Tout en éveillant en lui le ientiment
de «a proprêt faiblesse, faites sentir à l'enmfant
le besoin de rétablir dans mon irtérieuè,
autant que pogsible, l'image di, Dieu à la rei-
Ilemblance de qui l'homme est fait.

X Ne perdez jamais courage, persuadé
que vous devez être, que le germe dé1 o5é%
n'est point perdu et que, aveu l'aide de Dieu,

I se de velopîtera et. potera frut uail montet
>eut* êtrme où -ou,1 v'Jus Y attenldt-z le îîîîîims.

LOCUTIONS VICIEUSES

AVEC LA CORRiIlECTItfl.

AUTANTî., voita vz gagnté à la moluchle
r1.1iu<a coiile iluam'. oi doit dir-e : ulcini

AUT'EL. UVo ie//ele au/i1. D)ites: un bl
vt-.Il enu e:t de nimîe pour le mot hôtelp

iiitaîs'atî. I )ires Vu bel hôtel-.
A UTO M N F' Unei be/i.' autone. I)ites:

VU, lit-I atîteutmîe.i
L,'acad(émtîie laisse 1' ')pi iiion libre ; niais

M. W0.1dilî, daiS soit1 tMaumi (le la 1jiàrete titi
ltaefait cet te reflexioti qui settîlîle con-

ISitrquioi aeit. mcar ne prenidrait il pas le
Jretre iniamettlitt cotimime les trois aut res ios
dle 1 alice 'i

AU'TRE. Elle ext tot aivireque-jiflprfqi*.
.1 duiît dlire quo'-je né.' C/'fiyix. &Sa condulite

at elé tout aou/r' que J (li-ais5 cru ; diiea . quo

ÀUIItMENU.Les exempleï cité4 i
ititît autre conîviennient à celui-ci :Il s'est
conidltit. autirrement quefjaurais pensé ; dites:
quiy' n'uura ' s pensé.

AL..:XoNNE-. l>rononcez :Aussimne.,
AUXERRI4E. Pruiuuuci-z. Auisserre.
AVANT-HItER. Eni pronoriçaiît le t on .1

blesserait la délicatesse de l'otreille, il faut
donc dire :aan-/tier, commue Wil nï'y avait
pas de t.

AVANT QUE DE. Je veux dîner avant
que (le nor1îîr. Dites :avant (le 8ortir,

AVAN l' QUE NE. Tou>ti sera flni avaitt
qu'il nue vienne. Dites :UCraîît qu il vienne.

AVOUER. Arc' "ns q,,e cela àsoit, Il faut'.
ditre :avotions que cela est. Le verbe "coIC(a'
suit la môltne règle qute le verbue ac&ortier. Il
prend le que avec l'indicatif si la proposition
est affittîmiative, et il exige le Nul)iiîci q'ualld 4
la pi'oposiîioiî est týégativ": Exemple : Ii
avoue qut'il l'a dit ; niais il n'avons pus quii4sï1
l'ait jouit.B

BALlER. BALIULLES. Dites: 1xlayer'

BAI1 LLER aux corneilles. Ecrivez : 6-';"er '
aux on-15 Onm se servait autrelols et ' :
verbe béer qui signifie tenir la bouche ouei
en regardant lonmgtemnps quelque chose. (M-l'~
dit encore comuntitémtient Îo.ut/ue béante.

BANMB0, LtE8. Apport ez tues u m&'i
Dîtes : îfeg bal'ouck. sl, Ou'te de pant0oftle de'
chambre. .


